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Documents Communiqués.

Bordeaux , 5 janvier 1871.

Le ministre de la guerre à MM. les généraux

commandant les divisions territoriales.

CIRCULAIRE.

Des hommes isolés ou en groupes , revôlus

d'insignes ou d'uniformes militaires , quelque-

fois armés et se disant membres de corps-

francs , rôdent , loin des armées , dans les

villes et les villages, et scandalisent les popu-

lations parleur vagabondage, leur fainéantise

et souvent leur inconduite.

Résolu de meiiie un terme ù cet étal de

choses, le mi. ' la guerre prescrit les

mesures suivantes .

« Toul homme ou tout groupe d'individus

rencontrés dans ces conditions auront à justi-

fier de leur position devant l'autorité militaire.

Ceux qui déclareront appartenir à un corps-

franc attaché à un corps d'armée el qui n'exhi-

beront pas un ordre exprès de séjour émanant

de ce corps d'armée, seront immédiatement

dirigés sur ce corps pour être traduits devant

une cour martiale.

> Ceux qui prétendront appartenir à des

corps en formation et qui ne seront pas sur le

lieu de formation desdits corps seront , après

avoir été dissous , s'ils sont à l'étal de groupes,

mis à la disposition de l'autorité militaire et

versés dans l'armée, la mobile ou la mobilisée,

selon la catégorie que leur assignent leur âge

et leur position. »

L'exécution des dispositions qui précèdent

est mise sous la responsabilité de MM. les

généraux commandant les divisions el subdi-

visions territoriales.

La présente dépêche sera publiée par voie

d'affiches, el recevra son application dans les

quarante-huit heures qui suivront la publica-

tion. — Sigué ACHARD.

Chronique Politique.

La Gazette de la Croix , de Berlin , est obli-

gée, bien qu'à conire-cœur.de rendre hommage

à l'activité el aux efforts iucessants du Gou-

vernement de la défense nationale : « L'élan

révolutionnaire, dit-elle, qui, en France, sous

la direction de Gambelta , est parvenu à nous

opposer, après l'anéantissement complel de

l'armée impériale, une nouvelle armée munie

de la bannière républicaine , témoigne d'une

activité que nous ne voulons nullement dé-

précier , bien qu'elle ne puisse nous inspirer

une admiration égale à celle de la Gazette de

Voss, qui va jusqu'à l'enthousiasme.

« Va-l-on bientôt, s'écrie t-elle , pousser

l'impudence jusqu'à nous faire un reproche de

notre manque de fibre admiralive à l'égard de
cet élan révolutionnaire! »

Cet aveu de la Gazette de la Croix el sa po-

lémique contre les feuilles libérales sont assez
significatifs.

Deux meetings ont été tenus à Londres.

Tous deux ont adopté des résolutions expri-

mant des sympathies pour la France, et de-

mandant la reconnaissance officielle de la

République l 'itncai>e Les orateurs ont encore

insisté sur l'of <junir une confé-

rence afin d'assi »u*ion de la paix.

On assure que M. Gambella va quitter Bor-

deaux, non, comme on l'a dit, pour se rendre

au quartier-général de l'armée de Chanzy,

mais pour se rencontrer avec M. Jules Fa-
vre.

L'éminent ministre des affaires étrangères

gagnera Londres par Boulogne ou Calais.

C'est sur un point de celle roule que M. Gam-

belta va l'attendre pour conférer avec lui de la
situation.

LA SITUATION.

La situation militaire en France se pré-

sente sous un aspect relativement favorable.

Paris demeure inébranlable dans ses résolu-

tions héroïques; les Prussiens bombardent inu-

tilement des points avancés, en faisant une
grande dépense de munitions.

Les mouvements mystérienx de Bourbaki
inquiètent nos envahisseurs.

Faidherbe a montré ce qu'on pouvait atten-
dre de l'armée du Nord.

Enfin, l'armée du général Chauzy vient d'in-
fliger de sérieux échecs à l'ennemi.

Depuis, nos braves marinsont remporté, près

de Briare, un avantage de nature à accroître

la confiance de l'armée de Chanzy dans ses for-

ces , el faire bien augurer de ses prochaines
opérations.

La Liberté d'Auxerre, du 3 janvier, publiée en

demi-feuille , après l'évacuation de celle ville

par les Allemands , nous apporte, d'un autre

côté, des indications précieuses. Le départ de

l'ennemi semblait se rattacher à un grand

mouvement de repliement des envahisseurs

exécuté dans le but de défendre leurs commu-

nications avec les Vosges que menaçait une

armée française. Nous savons aujourd'hui que

les Allemaods onl réoccupé Auxerre; mais les

Prussiens onl abandonné Dijon, en remontant

précipitamment vers l'Est . el , suivant la

Liberté, d'Auxerre, un corps allemand a même

été détaché de Paris, pour renforcer Werder

qui se sent sérieusement menacé.
Noire confrère ajoute :

« Nous ne voulons ici donner aucun détail

sur la marche el la force de nos troupes, mais

nous pouvons assurer à nos lecteurs que l'ar-

mée qui va opérer dans les Vosges est trois ou

qualre fois supérieure à celle de Werder el pos-

sède une formidable artillerie; il ne faudrait

rien moins que l'armée du prince Frédéric-

Charles tout entière pour la tenir en échec, el

si le prince Charles se décidait à aller au-devant

d'elle, Chanzy. alors libre de ces mouvements

et renforcé par l'armée du Mans , reprendrait

vile l'oûensive en s'avançant du côté de Paris ,

souleuu par l'armée de Faidherbe au Nord.

« La situation, on le voit, esl des plus criti

ques pour nos ennemis, et l'on comprend de

suite quels excellents résultats aura la nouvelle

lactique que nous prêchons depuis si long-

temps : porter la guerre dans l'Est.

» D'un autre côté , les hommes du camp de

Toulouse sont prêts à entrer en campagne et

remoulent déjà en colonnes serrées au centre
de la France.

> Enfin , nous savons de source sûre —

nous u'osons dire officielle — qu'avant huit

jours nous aurons 1,500 canons ou mitrailleu-
ses de plus à mettre en batterie.

» Nos ennemis , dont la supériorité en artil-

lerie faisait en grande parlie la force , auront

donc à complet très-sérieusement avec nos

jeunes armées.

» Bon espoir , l'aurore de 1871 esl moins

sombre que le crépuscule de 18^0. Bon espoir,
nous vaincrons. »

N'oublions pas, cependant, que d'après une

lettre de Nancy , dont nous avons parlé ,

150,000 hommes ont traversé celle malheu-

reuse cité, vers la fin de décembre , sans doute

pour aller s'opposer à la marche de Bourbaki.

C'est probablement ce qui a permis aux Alle-

mands de réoccuper Auxerre. Mais n'oublions

pas non pins que Bourbaki reçoit lui-même

des renforts el que , s'il réussissait à entraver

gravement les communications entre l'armée

ludesque en campagne et la mère-patrie, l'ef-

forl des troupes de Trochn , de Chanzy et de

Faidherbe deviendrait de plus en plus redou-

table pour les soldats de Guillaume.

Ce souverain se porte à merveille. Il prési-

dait un banquet à Versailles, le 1" janvier, et

disait presque joyeusement , pendant que des

milliers de pauvres soldats, malades ou muti-

lés, souffraient, par sa faute, sur la lerre nue,

ou dans les ambulances :

« Je prends mon verre pour saluer la nou-

velle année. Nous regardons le passé avec re-

connaissance el nous envisageons l'avenir

avec espoir. Pes remerciements sont dûs à l'ar-

mée , qui a marché de victoire en victoire.

Mes remerciements personnels sont dus aux

I rinces allemands qui ont été chefs dans l'ar-

mée ou lout au moins nos compagnons d'ar-

mes. Notre espérance se tourne vers le cou-

ronnement de notre grande œuvre par une

paix honorable. »

\OLVELLEW DE «.A Ci LIERRE.

UÉPÈCHES TÉLÉGRAPHIQUES

Bordeaux . 7 janvier , 3 h. 10 s.

Intérieur à Préfets el Sous Préfets.

Hier l'ennemi a attaqué nos positions à Vil-

lechauve, Villeporché el St-Cyr du-Gault el a

d'abord forcé la ligne jusqu'à Neuville. Nos

troupes onl repris l'offensive, réoccupé toutes

leurs positions , el sonl entrées à la nuit dans

Si Arnaud; l'ennemi s'est retiré vers Vendôme,

bissant de nombreux blessés et prisonniers ,

et paraît avoir beaucoup souffert.

Sur la ligne du Mans , l'ennemi a réoccupé

la position de la Fourche , el menace de nou-

veau Nogent le-Rolrou.

Près du Hâvre, une reconnaissance ennemie

a paru à Genneville, a lancé quelques obus sur

le village el a été repoussée par les mobilisés de

la Seine-Inférieure.

Les Prussiens onl levé le siège de Langres ;

ils sont revenus à Auxerre hier vers midi.

Bordeaux , 8 janv., 3 h. 40.

D'après rapports d'ensemble sur la journée

du 6, le général Juuffroyadù abandonner quel-

ques positions sur le Loir, pendant que le géné-

ral de Curlen repoussait l'ennemi.

Hier , de grandes forces ont attaqué nos

avant postes dans les environs de Vendôme.

Il y a eu vers Villeporché une petite r encon-

tre où nous avons f.iil des prisonniers. Quel-

ques mobiles de I Isère ont manqué à l'ap-

pel.

Des excursions de cavalerie ennemie sonl

signalées dans l'Eure.

Nous lisons dans l'Union libérale, à la date

du 8 janvier :

On a encore entendu le canon hier.

On prétend que le général Curlen aurail

continué ses opérations commencées heureu-

sement la veille; mais nous n'avons aucun

détail, précis sur les résultais de la journée.

Jeudi , dans la matinée , 4 à 500 Prussiens

sont venus dans la commune de Saint-Nicolas-

des-Motlets-, où ils ont fait de fortes réquisi-

tions en vivres et en fourrages , el , de plus ,

ont emmené comme otages 20 ou 25 habitants
de celte commune.

Une reconnaissance de nos troupes s'élanl

dirigée de cecôlé. a dû rebrousser chemin,

après s'être enquis de ce qui se passait en cet

endroit ; les Prussiens onl poursuivi nos cava-

liers et ont tué un des nôtres ; mais aussitôt

un petit nombre de soldais français s'élan-

cèrent sur Saint-Nicolas, el attaquèrent vigou-

reusement l'ennemi qui se replia en grande

bâte, laissant entre nos mains quelques pri-

sonniers qui oui été amenés à Tours. Parmi

eux se trouve un officier de la marine alle-
mande.

Le maire de Vendôme, l'honorable M. Mois-

son , esl retenu prisonuier , et gardé à vue par

trois sentinelles prussiennes , qui ont cons-

tamment leurs armes braquées sur sa per-
sonne.

Le grand crime de M. Moisson est de n'avoir

pas remis aux Prussiens une quiuzaine de

vieux fusils à pierre qui ont été trouvés dans

les caves de l'Hôtel-de- Ville.

M. Moisson est souffrant depuis longtemps.

En présence de cet état maladif, une dame

amie de la famille , s'est présentée au général

prussien pour lui demander que M. Moisson

fùl reconduit chez lui, où il serait prisonnier

sur parole.

- Allez dire à M™' Moisson, répondit le chef

ennemi . que si elle persiste à réclamer son

mari, je le ferai fusiller !

Dimanche dernier, un convoi d'une quaran*
laine de bœufs . enlevé aux Prussiens enlre

Vesoul et Lure, a élé amené à Besançon.

Nos soldats se sonl emparés des hommes

escortant ce troupeau. Ils ont aussi amené un

soldat badois faisant le métier de maquignon
pour le compte de l'Allemagne.

Gea prisonniers onl élé internés à Belle-
vaux.

La préfecture de Besançon a communiqué

les renseignements suivants :

» L'ennemi ue s'est pas avancé en force

sur Baume aujourd'hui. Nos troupes qui s'y

étaient portées l'ont tenu en haleine , et la

fusillade n'a porté que sur quelques uhlans,

pendant que des forces considérables réquisi-

tionnaient différents villages ; celui de Verne a

fourni qualre bœufs , deux voilures de foin

et deux de paille, six sacs d'avoine , 200 kil.

de pain, 50 bouteilles de vins fins. L'ennemi a

menacé Baume d'une sérieuse attaque.

» Lundi, l'ennemi a enlevé deux voilures de

morts el de blessés, depuis le posle de la Bous-

senolte ; il a demandé à Romain une réquisi-

tion en espèces de 5,500 fr., sur quoi il a élé
fourni 1,150 fr. •

Pour les dernières nouvelles : P. (ionen.

Faits Divers.

On lil dans VOpinion nationale, journal très-
peu clérical :

« Nous avons bien souvent, dans ce journal,



hitlé contre le caractère envahissant des cor-

poratious religieuses, quand le gouveruement

leur accordait toutes ses faveurs. C'est un de-

voir pour nous de rendre aujourd'hui justice

au zèle des religieuses pour nos malades, et

particulièrement au courageux dévouement

avec lequel les Frères des Ecoles chrétiennes

vont ramasser les blessés jusque sous les bal-

les ennemies, rivalisant de stoïcisme avec le

personnel admirable des médecins et des vo-

lontaires des ambulances.
» Honneur à qui fera le mieux: l'opinion

publique sera juge el le pays profilera des

loyaux efforls des combattants !
» Nous devons constater qu'en ce moment

les Frères des Ecoles ont pr is une avance. »

On lil dans le Soir :
« Un des gfauds sujets de conversation

parmi les pioupious , c'esl la conduite des

Frères. Ces hommes noirs qui. calmes, sloï-

ques . marchent au milieu des balles portant

ks blessés, remplissent nos soldats d'admira-

tion. Il faul dire que ces deux cents Frères ont
donné l'exemple d'un couiage réel. Plus de

dix fois nos généraux ont dû les forcer à al-

lendre que la fusillade fût finie pour aller re-

lever les blessés.
» Ainsi riuslitul des Frères a fourni deux

cenls iutirmiers, dont la robe noire se montre

partout au mépris du danger. Rendons hom-

mage à leur bravoure. »

Le Figaro donne, à ce propos, quelques ren-

seignements intéressants :

« Le 30 novembre , ils venaient à Champi-
gny, au nombre de cent soixante quinze. Le

lendemain el le surlendemain, ils étaient deux

cents. Depuis, pour enterrer lesmorls el prê-

ter encore leur concours pour le transport des

blessés des ambulances provisoives aux ambu-
lances définitives, ils sont venus au uombre de

trois cent-vingt , el cela sans interrompre le

service des écoles publiques et des ambulances

de Paris.
» Les braves Frères , lestés d'un pain de

deux sous, d'une tablette de chocolat el d'une

gourde de viu dont les blessés onl bu la plus

grande parlie, se sont rendus, au pas militaire,

jusqu'à Champigny. En vain a-t-on voulu

leur faire comprendre qu'ils devaient res-

ter en arrière des lignes : ils ont marché
jusqu'aux premiers rangs de l'armée.

Ils se son! littéralement mêlés aux soldats , et

sitôt qu'un d'eux tombait, deux frères accou-
raient el le portaient jusqu'à la voiture la plus

proche. Par un hasard providentiel , aucun

frère n'a été grièvement blessé. Trois seule-

ment onl reçu de légères atteintes de balles ou

d'obus.
» Ce sont des frères qui ont relevé le général

Renault au moment où il venait de tomber , et
qui l'ont porié à la voilure d'ambulance.

» Ils avaient pris la fonction la plus humble

el la plus périlleuse à la fois : celle de bran-

cardier ! Aucun n'a reculé. Sitôl que la mi-

traille cessait de pleuvoir sur un point , ils le

quittaient. Ils cherchaient littéralement le dan-

ger, pour rendre leur présence utile , se dis-
putant la besogne la plus pénible, san.; distinc-

tion de rang , avec cet admirable sentimeul
d'égalité qui fait la force de leur ordre. »

— On a annoncé, il y a quelque lemps,

qu'un corps avait été organisé en Allemagne

pour combattre spécialement les corps irrégu-

liers français des départements. Ce corps alle-

mand s'esl avancé jusque dans le département

du Rhône, et il y a éprouvé des perles énormes.

Les journaux militaires de l'Allemagne don-

nent une nouvelle qui concorde avec ce fait. Ils

annoncent qu'on va ouvrir dans certaines villes

des bureaux d'engagements pour reconstiluer

ce corps, dont l'étal-major général prussien

regarde l'existence, comme indispensable.

— On a remarqué que les derniers pigeons-

voyageurs qui sonl arrivés à Paris sonl allés

se poser tous indistinctement sur le sommet
de l are de Triomphe. On sait, en effet, que ces

intelligents oiseaux, lorsqu'ils se trouvent près

du lieu où ils doivent prendre lerre , onl cou-

tume de choisir un posle élevé d'où ils peuvent

preudre le vent , comme l'on dit en terme du

métier, el s'orienter à coup sùr.

Les pigeons qui appartiennent au colombier
de la rue Simon-le- Franc vont invariablement

établir leur observatoire d'arrivée au liant de

la tour Saint-Jacques ; c'est de là qu'ils repar-

leut pour gagner leur logis, dont ils ne sout

plus séparés d'ailleurs que par quelques coups

d'ailes.
Nos derniers messagers ont-jeté leur dévolu

sur l'arc de Triomphe. Serait-ce un présage?

Chronique Locale el de l'Ouest.
M. Chasseloup de Chalillou , nommé chef de

bataillon de la garde nationale sédentaire de

Saumur . a élé présenté dimanche aux diver-

ses compagnies de la sédentaire par M. Rodin,

maire de Saumur.

Monsieur le Rédacteur,

Vous avez publié dans votre numéro du 5 ,

une noie pleine de bonnes intentions, mais qui

n'en a pas moins jeté une grande inquiétude

dans la population par ses inexactitudes et ses

exagérations Les varioleux du Château onl,
pendant quelques jours, manqué de linge;

c'est un fait malheureusement vrai , dû à une

installation Irop prompte et devenue loul-à-

coup insuffisante par uue augmentation con-

sidérable du uombre des malades.

Organisée pour 30 varioleux , l'ambulance

du château a été obligée d'en recevoir plus de

80 en même temps.
Mais dès que le mal a été signalé . et il l'a

été par l'administration municipale elle-même ,

l'intendance s'est empressée d'y porter remède ;

la charité publique est aussi venue en aide, el

loul allait aussi bien que possible, quand cer-

taines. personnes se sonl ingérées bien malen-

contreusement dans les soins à donner aux

malades. Elles en sont venues jusqu'à préten-

dre remplacer les sœurs dans leurs fondions

et distribuaient sans discernement breuvages

et aliments, de même qu'elles ne ci nservaienl

pas la tenue que l'on doit avoir dans des salles

d'hôpital.
Les sœurs ont alors déclaré formellement

qu'elles ne pouvaient subir ce contact inces-

sant, el qu'il fallait que l'administration optât

entre elles el les visiteuses étrangères.

A partir de ce moment, un posle a élé établi

au Château el loul est rentré dans l'ordre. Les

malades ne manquent ni de linge, ni de remè-

des, ni d'alimeuls. Les dons particuliers très-

nombreux leur procurent même des douceurs.

Aucune religieuse n'est morte au Château ,

ancune n'y a contracté la variole; il n'a donc

pas fallu changer les religieuses qui mouraient,

par d'autres plus âgées. Enfin , et pour que
notre population se rassure, la mortalité a été

moindre à Saumur que dans toutes les villes
où l'épidémie variolique a sévi. A lilois par

exemple la mortalité a élé de 7 par jour avec

un mouvement de malades semblable à celui

de Saumur ; ici elle ne dépasse pas 1 par jour

en moyenne. Le nombre des varioleux traités

au Château se moule aujourd'hui à 147 et le

nombre des décès à 23.

Voilà, Monsieur le Rédacteur, des faits et des

chiffres exacts qui , je l'espère, allénueronl le
mauvais effet qu'a pu produire la noie à la-

quelle j'ai cru de mou devoir de répondre.

Recevez , je vous prie , l'assurance de ma

parfaite considération.

Le Maire de Saumur, RODIN.

Nous lisons dans les Libertés publiques :

Le procès en diffamation de MM. Arthur de

Cumont et Edmond Stofflel contre M. Maurice

Engelhard, préfet de Maine-et-Loire, est venu,

samedi 7 janvier, à l'audience du tribunal de

police correctionnelle d'Angers.

A l'appel de la cause M. Maurice Engelhard
a fait défaut ! el sur la demande de M. le Pro-

cureur de la République l'affaire a élé remise

au vendredi 20 janvier.
Il nous esl interdit de rendre compte des dé-

bats el, par conséquent, des motifs qu'a pu in-
voquer un Procureur de la République! pour

ajourner la discussion de notre plainte el la ré-

paration due à notre honneur outragé!

Il ne nous reste que le droil de publier le ju-

gement. Nous en userons dès que cela troussera

possible.

Pour i [ironique locale et faits il i ver» : P. GORET.

En vente au Bureau du Journal :
LA PROPHÉTIE DE BLOIS

AVEC DES ÉCLAIRCISSEMENTS,

Par M. l'abbé RICHAUOEAU , aumônier des Ursu-

liues de Rlois, ancien professeur de théologie.

SERVICE)
DANS LES PLACES DE GUERRE

ET

VILLES DE GARNISON

NOUVELLE ÉDITION.

SERVICE EN CAMPAGNE.
SERVICE INTÉRIEUR,
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P. GODET, imprimeur Libraire.

POUR EVITER

LES CONTREFAÇONS
nu

CHOCOLAT- M ENIER
IL EST INDISPENSABLE

D'EXIGER

LES MARQUES DE FABRIQUE

avec

le véritable nom.

M. S1CYV\Y> , dentiste, rue des Lices,

32 , Angers.

9B« «sis sa r.

ETAT des viandes abattues el livrées à la con-

sommation du 10 décembre au 6 janvier.
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7 Sève. » » » » » » 8 C »

8 Moreau. » » » » » » ii » » 10 1 1 »

0 Cornilleau. » » » » » » 8 6 »

10 Rousse. )> » » ii ii » 1 7 »

11 Raineau. » >i » » » ii 11 »

(1) Un veau refusé pour défaut de poids.

(2) Deux veaux refusés pour défaut de poids.

(3 A abattu un porc de I" qualité , trois de 2' < t un

inaigre et médiocre.

Uarrbé de Saumur du 9 janvier.

Froment (l'h.) 77 k.
2* qualité. . 74

Seigle . . .
Orge. . . .
Avoine. . .
Fèves . . .
Pois blancs.

— rouges.
Graine de lin. 70
Colza . . . ,
Chenevis. . .
Huile de noix

— cbenevU
— de lin. .

74
64
45
75
80
80

21 22
20 39
12 —
11 —
14 —

40 —
40 —

65
50
50 k.
50
50

Graine trèfle 50
— luzerne 50

Foin (charr.) 780
Luzerne — 780
Paille — 780
Amandes . . 50

— cassées 50
Cire jaune. . 50
Chanvre tillé

(52 k. 500) — à

Chanvre broyé
Blanc — à
Demi-couleur . . — a
Brun — à

180
170
75

150 —

COURS DES VINS.

BLANCS ( 2 hect. 30).

Coteaux de Snumur , 1870. 1" qualité 100 à 120
Id. 2* id. 70 a 80

Ordin., envir. de Saumur 1870, 1" id. 35 à 50
Id. 1870, 2e id. » à »

Saint-Léger et environs 1878, 1" id. 30 à 40
Id. . . 2* id. n à »

I.ePuy-N.-D. el environs 1870, r* id. 30 à 35
Id. . . 8" id. » à »

25 à 30

ROUGES (2 hect. 20).

Souzay el environs 1870 60
Champigny, 1870 1" qualité 90

Id. 2* id. »
Varrains, 1870 »
Varrains , 1870 60
liourgueil, 1870 V qualité 60

Id 2' Id. »
Restigné 1870 55
Cliinon, 1870 1™ id. 50

Id. 2' id. »

à 70
à 110
à •

70
75

»
65
60

P. GODET, propriétaire-gérant.

Potage breveté

ROY & BERGER
de '.s<>i<:

USINE A GAZ DK SiUMUR.

VENTE
DK

COKE ET CUAUKOXS.
Le Directeur de l'Usine à gaz de Saumur a l'honneur de prévenir le pu-

blic , qu'à partir du l*r janvier i 871 , des arrangements sonl pris pour la
venie du coke en détail , soit à l'usine à grz , soit à domicile.

Pour propager l'emploi de ce combustible el rendre son usage plus éco-
nomique el agréable, l'Usine tiendra , à la disposition des abonnés , des
foyers faits sur les modèles de la corapaguie parisisieune, ainsi que des ou-
vriers pour les fixer dans les cheminées ordinaires.

Ce mode de chauflage est le plus économique , attendu qu'il ne dépasse
pas 25 à 30 centimes par jour , pour un feu, el pour obtenir une chaleur
Irès agréable et sans odeur.

Il espère , par l'exactitude du service , l'excellente qualité du coke et
l'extrême bon marché de ce combustible , reconquérir sa uombreuse clien-

tèle d'autrefois.
L'on traitera , pour des quantités importâmes , à des conditions très-

avantageuses, de manière à laisser aux marchands qui désirent revendre,
un bénéfice raisonnable sur la vente , soit dans la ville , soit dans les envi«
rons.

On trouvera également à l'Usine à gaz , en gros et en détail, toule espèce
de charbons de terre, i" qualité, garanties de provenance anglaise.

Charbons pour forge , sans mélange de qualités inférieures.
Anlraciles pour fours à chaux. 4
Charbons pour vapeur.
Charbons pour usages domestiques.
S'adresser directement , pour tous renseignements , à l'Usine àjgaz.

Saumur, P. GODET, imprimeur.


